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LVF.dic  
(Max Silberztein, d’après Les Verbes Français  de J. Dubois & F. Dubois-Charlier) 
 

Affects.dic  
(Denis Le Pesant) 
 
 
Ces deux ressources sont, provisoirement, disponibles sur demande à 
denis.lepesant@orange.fr 
 

Dans quelques mois, il y aura un site dédié, avec la documentation associée. 
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PARTIE 1 
LVF.dic 

Version NooJ d’un dictionnaire électronique de verbes 
(environ 26.000 entrées) 

 

• Pour la recherche sur corpus 

  - d’informations syntaxiques 

  - d’informations sémantiques 

 

• Pour l’annotation de ces informations dans de grands 
corpus 



















Verbes d’« incitation » dans LVF 



Exemple de requête naïve 



Expressions régulières sur La Femme de trente ans 
Ressources appliquées : dm.nod & LVFversion0.nod 

 

<V+C2b> <à> <WF>* <de> <V+INF> 

 

(<me>|<te>|<lui>|nous|vous|leur) <V+C2b> 
<de> <V+INF> 





 société qui, à la mort du père ou de la 
mère, partage les biens et  

dit à chacun d'aller   de son côté.  

une affection sincère, mais sans 
expansion, qui  

leur permet d'être   toujours fidèles à l'étiquette et une noblesse 
de maintien 

 Le clair de lune  lui permit d'apercevoir   Arthur, debout, à trois pas d'elle,  

une attitude pleine de dignité qui  lui permit de prendre   la main d'Arthur, je vous demanderai de 
rendre pure 

la main d'Arthur, je vous demanderai de rendre   pure et sainte la vie que vous m'avez 
restituée 

cet admirable sang-froid que la finesse 
naturelle aux femmes  

leur permet d'avoir   assez souvent dans les grandes crises de la 
vie 

le monde exige de continuelles grimaces, 
et sous peine d'opprobre  

nous ordonne d'obéir   à ses conventions.  

 Ma foi, il  me recommande d'avoir   plus de circonspection,  

 maintenant je  vous ordonne d'aller   voir qui est là-haut.  

 Encore quelques années, et la 
prescription  

me permettra de revenir   en France.  

le bon goût et les convenances  nous prescrivent de témoigner   à nos proches.  







Documentation complémentaire indispensable 

Nécessité, pour effectuer des requêtes pertinentes, de 
disposer des ressources suivantes : 

 

• Au moins :  LVF, la table Excel 

   LVF, le livre en PDF 

 

• En outre, il y aura un manuel d’initiation à la 
linguistique de corpus avec LVF.dic 

 

 



PARTIE 2 
Affects.dic 

Version NooJ d’un dictionnaire électronique d’adjectifs, 
adverbes, verbes et noms (plus de 2700 entrées) 

 

• Pour la recherche d’informations 

 syntaxiques 

 sémantiques 

 

• Pour l’annotation de ces informations dans de grands 
corpus 



Tableau des classes 



Affects.xlsx 



LVF.dic 





Classe Blesser 



Expression régulière 

<VERB+x+y+z+Blesser>|<NOM+x+y+z+Blesser> 





Grammaire pour l’annotation d’un corpus 



Concordance avec output 



Exemple d’annotation dans La Femme de trente ans 

nues à certains endroits de la route. Victor, redevenu passionnément amoureux de sa femme depuis qu'elle avait 
recouvré la fraîcheur de la jeunesse et toute sa beauté, se serra près d'elle à la façon des amants. Lorsqu'il essaya de la 
prendre dans ses bras, elle se dégagea doucement, et trouva je ne sais quel prétexte pour éviter cette innocente 
caresse. Puis, bientôt, elle eut horreur du contact de Victor de qui elle sentait et partageait la chaleur, par la manière 
dont ils étaient assis. Elle voulut se mettre seule sur le devant de la voiture; mais son mari lui fit la grâce de la laisser au 
fond. Elle le remercia de cette attention par un soupir auquel il se méprit, et cet ancien séducteur de garnison, 
interprétant à son avantage la mélancolie de sa femme, la mit à la fin du jour dans l'obligation de lui parler avec une 
fermeté qui lui imposa."Mon ami, lui dit-elle, vous avez déjà failli me tuer; vous le savez. Si j'étais encore une jeune fille 
sans expérience, je pourrais recommencer le sacrifice de ma vie; mais je suis mère, j'ai une fille à élever, et je me dois 
autant à elle qu'à vous. Subissons un malheur qui nous atteint également. Vous êtes le moins à plaindre. N'avez-vous 
pas su trouver des consolations que mon devoir, notre honneur commun, et, mieux que tout cela, la nature 
m'interdisent. Tenez, ajouta-t-elle, vous avez étourdiment oublié dans un tiroir trois lettres de Mme de Sérizy; les voici. 
Mon silence vous prouve que vous avez en moi une femme pleine d'indulgence, et qui n'exige pas de vous les sacrifices 
auxquels les lois la condamnent; mais j'ai assez réfléchi pour savoir que nos rôles ne sont pas les mêmes, et que la 
femme seule est prédestinée au malheur. Ma vertu repose sur des principes arrêtés et fixes. Je saurai vivre 
irréprochable; mais laissez-moi vivre."Le marquis, abasourdi par la logique que les femmes savent étudier aux clartés 
de l'amour, fut subjugué par l'espèce de dignité qui leur est naturelle dans ces sortes de crises. La répulsion instinctive 
que Julie manifestait pour tout ce qui <V CATEG="CausAffect " CLASS="Blesser">froissait</V> son amour et les voeux 
de son coeur est une des plus belles choses de la femme, et vient peut-être d'une vertu naturelle que ni les lois ni la 
civilisation ne feront taire. Mais qui donc oserait blâmer les femmes ? Quand elles ont imposé silence au sentiment 
exclusif qui ne leur permet pas d'appartenir à deux hommes, ne sont-elles pas comme des prêtres sans croyance ? Si 
quelques esprits rigides blâment l'espèce de transaction conclue par Julie entre ses devoirs et son amour, les âmes 
passionnées lui en feront un crime. Cette réprobation générale accuse ou le malheur qui attend les désobéissances aux 
lois, ou de bien tristes imperfections dans les institutions sur lesquelles repose la Société européenne.Deux ans se 
passèrent, pendant lesquels M. et Mme d'Aiglemont menèrent la vie des gens du monde, allant chacun de leur côté, se 
rencontrant dans les salons plus souvent que chez eux; élégant divorce par lequel se terminent beaucoup de mariages 
dans le grand monde.  



Exemples d’annotations dans La Femme de trente ans 

 

 

Parfois, ses plaintes prenaient un caractère de folie et d'audace, elle voulait 
des plaisirs à tout prix; mais plus souvent encore, elle restait en proie à je ne 
sais quel engourdissement stupide, écoutait sans comprendre, ou concevait 
des pensées si vagues, si indécises, qu'elle n'eût pas trouvé de langage pour 
les rendre. <V CATEG="CausAffect " CLASS="Blesser">Froissée</V> dans ses 
plus intimes volontés, dans les mœurs que, jeune fille, elle avait rêvées jadis, 
elle était obligée de dévorer ses larmes. A qui se serait-elle plainte ? de qui 
pouvait-elle être entendue ? Puis, elle avait cette extrême délicatesse de la 
femme, cette ravissante pudeur de sentiment qui consiste à taire une plainte 
inutile, à ne pas prendre un avantage quand le triomphe doit <V 
CATEG="CausAffect " CLASS="Blesser">humilier</V> le vainqueur et le 
vaincu. Julie essayait de donner sa capacité, ses propres vertus à M. 
d'Aiglemont, et se vantait de goûter le bonheur qui lui manquait.  

 



Exemple d’une grammaire sommaire 





Merci de votre attention 


